
L’homme oublié 
 

 

J’ai retrouvé l’homme oublié 
Celui qu’on ne cherchait plus 
Qu’on avait même déshabillé 
De tous ses rêves 
Qu’on ne croyait plus 
 
J’ai retrouvé le feu sacré 
Comme par magie, dans un touché 
Le tien devenu mien,  
Comme le talon sous le soulier 
Qui ne marchait plus 
 
Pourtant, mille fois j’aurais sauté, 
Avec ces ailes qui ne volent plus 
Mille fois j’aurais plongé 
Avec ces palmes qui ne nagent plus 
 
J’aurais troqué tous mes poèmes  
Remplis de rimes et de je t’aime 
Pour la chaleur d’un seul baiser 
Qu’on laisse courir jusqu’à ses pieds 
 
Pour cette tendresse qu’on imagine 
Quand on dort au fond de l’abîme 
Quand rien ne va plus, que tout s’éteint 
Quand le grand vide vient faire le plein. 
 
J’ai retrouvé la face cachée 
Au fond des yeux d’un prisonnier 
Parlant tout bas de celle qu’il aime 
De celle qu’il voit quand il les ferme… 
 
Et c’était doux comme une brise 
Tes mots, ta voix devenus voile 
Pour ces pensées exquises 
Qui me soufflait vers les étoiles 

 
Et quand le soleil s’est levé 
Dans les ébats jonchés par terre, 
Chantant l’amour, buvant la vie, 
J’ai retrouvé l’homme oublié! 


